
L’œuvre de Jean-Robert Pitte l’inscrit parmi les géographes français 

contemporains qui ont le plus fortement marqué sa discipline et 

contribué au mieux à sa défense et reconnaissance, tant auprès 

du grand public que des instances et organismes nationaux et 

internationaux. Cet ouvrage, auquel ont collaboré ses collègues, amis, 

disciples et étudiants, suit quelques-unes des pistes qui balisent un 

univers de géographe depuis toujours intéressé par les permanences 

et les ruptures, attentif à l’émergence de préoccupations nouvelles et 

s’efforçant d’y trouver des réponses, contribuant à celle de sensibilités 

scienti� ques jusque-là inédites et y entraînant ses étudiants, et 

attachant toujours de l’importance à la créativité et à la convivialité 

au � ltre rigoureux de son métier de géographe.

Si le paysage reste l’un des thèmes classiques de la géographie, les 

géographes l’étudient aujourd’hui entre permanence et rupture, à la 

croisée du patrimoine au sens large et des changements climatiques. 

La géographie des productions alimentaires s’inscrit aussi dans la 

longue durée mais elle trouve autant sa place, souvent à partir des 

combinaisons savantes élaborées par les hommes en transformant 

l’espace et en l’adaptant à leurs besoins, dans les productions variées 

qui donnent odeurs et saveurs à la diversité culturelle contemporaine. 

Elle est ainsi partie d’une géographie sensorielle qui contribue à 

dé� nir les contours d’une collectivité ou d’un groupe humain.

Avant-propos de Guy Savoy

Préface de Barthélémy Jobert, 
Président de l'université Paris-Sorbonne

Jean-Robert Pitte, né en 1949, est Professeur 
émérite et ancien Président de l’université 
Paris-Sorbonne (2003-2008), Président-
fondateur de l’université Paris-Sorbonne Abu 
Dhabi, aux Émirats arabes unis (2006-2008), 
et secrétaire perpétuel de l’Académie des 
sciences morales et politiques depuis 2007. 
Il est l’auteur d’une œuvre abondante, 
parmi laquelle on peut distinguer L’Histoire 
du paysage français ; La Gastronomie française. 
Histoire et géographie d'une passion (Fayard, 
1991) ; Une famille d’Europe (Fayard, 2011) ; 
La Bouteille de vin. Histoire d’une révolution 
(Tallandier, 2013) ; et le Dictionnaire amoureux 
de la Bourgogne (Plon, 2015). 
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En 1470, Jean Heynlin, prieur de la 

Sorbonne, installe, dans le cadre 

universitaire, la première imprimerie 

française. L’atelier, animé par les 

prototypographes Ulrich Gering, de 

Constance, et Michel Friburger, de 

Colmar, imprime en Sorbonne les 

ouvrages destinés à la communauté 

universitaire : classiques latins et 

ouvrages d’érudition pour les étudiants 

et leurs maîtres. Ce fut l’origine de 

l’édition en France. 

La Sorbonne 
éditeur-imprimeur 

depuis 1470

Collection dirigée par 
Christian Giusti
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L’œuvre de Jean-Robert Pitte l’inscrit parmi les géographes français 

contemporains qui ont le plus fortement marqué sa discipline et 

contribué au mieux à sa défense et reconnaissance, tant auprès 

du grand public que des instances et organismes nationaux et 

internationaux. Cet ouvrage, auquel ont collaboré ses collègues, amis, 
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scienti� ques jusque-là inédites et y entraînant ses étudiants, et 

attachant toujours de l’importance à la créativité et à la convivialité 

au � ltre rigoureux de son métier de géographe.

Si le paysage reste l’un des thèmes classiques de la géographie, les 

géographes l’étudient aujourd’hui entre permanence et rupture, à la 

croisée du patrimoine au sens large et des changements climatiques. 

La géographie des productions alimentaires s’inscrit aussi dans la 

longue durée mais elle trouve autant sa place, souvent à partir des 

combinaisons savantes élaborées par les hommes en transformant 

l’espace et en l’adaptant à leurs besoins, dans les productions variées 

qui donnent odeurs et saveurs à la diversité culturelle contemporaine. 

Elle est ainsi partie d’une géographie sensorielle qui contribue à 

dé� nir les contours d’une collectivité ou d’un groupe humain.

Avant-propos de Guy Savoy

Préface de Barthélémy Jobert, 
Président de l'université Paris-Sorbonne
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L’UNIVERS D’UN GÉOGRAPHE 
MÉLANGES EN L’HONNEUR DE JEAN-ROBERT PITTE

L’œuvre de Jean-Robert Pitte l’inscrit parmi les géographes français 

contemporains qui ont le plus fortement marqué sa discipline et 

contribué au mieux à sa défense et reconnaissance, tant auprès 

du grand public que des instances et organismes nationaux et 

internationaux. Cet ouvrage, auquel ont collaboré ses collègues, amis, 

disciples et étudiants, suit quelques-unes des pistes qui balisent un 

univers de géographe depuis toujours intéressé par les permanences 

et les ruptures, attentif à l’émergence de préoccupations nouvelles et 

s’efforçant d’y trouver des réponses, contribuant à celle de sensibilités 

scienti� ques jusque-là inédites et y entraînant ses étudiants, et 

attachant toujours de l’importance à la créativité et à la convivialité 

au � ltre rigoureux de son métier de géographe.

Si le paysage reste l’un des thèmes classiques de la géographie, les 

géographes l’étudient aujourd’hui entre permanence et rupture, à la 

croisée du patrimoine au sens large et des changements climatiques. 

La géographie des productions alimentaires s’inscrit aussi dans la 

longue durée mais elle trouve autant sa place, souvent à partir des 

combinaisons savantes élaborées par les hommes en transformant 

l’espace et en l’adaptant à leurs besoins, dans les productions variées 

qui donnent odeurs et saveurs à la diversité culturelle contemporaine. 

Elle est ainsi partie d’une géographie sensorielle qui contribue à 

dé� nir les contours d’une collectivité ou d’un groupe humain.

Avant-propos de Guy Savoy

Préface de Barthélémy Jobert, 
Président de l'université Paris-Sorbonne

Jean-Robert Pitte, né en 1949, est Professeur 
émérite et ancien Président de l’université 
Paris-Sorbonne (2003-2008), Président-
fondateur de l’université Paris-Sorbonne Abu 
Dhabi, aux Émirats arabes unis (2006-2008), 
et secrétaire perpétuel de l’Académie des 
sciences morales et politiques depuis 2007. 
Il est l’auteur d’une œuvre abondante, 
parmi laquelle on peut distinguer L’Histoire 
du paysage français ; La Gastronomie française. 
Histoire et géographie d'une passion (Fayard, 
1991) ; Une famille d’Europe (Fayard, 2011) ; 
La Bouteille de vin. Histoire d’une révolution 
(Tallandier, 2013) ; et le Dictionnaire amoureux 
de la Bourgogne (Plon, 2015). 

LIBRAIRIE PUPS I I I I  8 ,  R U E  D A N T O N  I I I I  7 5 0 0 6  P A R I S  I I I I
I I I T E L .  :  ( 3 3 ) ( 0 ) 1  5 3  1 0  5 7  6 0  I I I  F A X  :  ( 3 3 ) ( 0 ) 1  5 3  1 0  5 7  6 6  I I I
I I I I I I I I I I I I E - M A I L  :  P U P S @ P A R I S - S O R B O N N E . F R I I I I I I I I I I
I I I I I I I I  H T T P : / / P U P S . P A R I S - S O R B O N N E . F R  I I I I I I I I I I I I I I I I I I

P A R  C O R R E S P O N D A N C E  :
P U P S  I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I
M A I S O N  D E  L A  R E C H E R C H E  D E   L ’ U N I V E R S I T É  P A R I S - S O R B O N N E 
2 8 ,  R U E  S E R P E N T E  I I I I  7 5 0 0 6  P A R I S  I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I I

En 1470, Jean Heynlin, prieur de la 

Sorbonne, installe, dans le cadre 

universitaire, la première imprimerie 

française. L’atelier, animé par les 

prototypographes Ulrich Gering, de 

Constance, et Michel Friburger, de 

Colmar, imprime en Sorbonne les 

ouvrages destinés à la communauté 

universitaire : classiques latins et 

ouvrages d’érudition pour les étudiants 

et leurs maîtres. Ce fut l’origine de 

l’édition en France. 

La Sorbonne 
éditeur-imprimeur 

depuis 1470

Collection dirigée par 
Christian Giusti

45 €

I S B N 979 -10 -2 31- 0 5 69 - 8

L'univers 
d'un géographe

Jean-René Trochet, Guy Chemla
& Vincent Moriniaux (dir.)

Je
an

-R
en

é 
Tr

oc
he

t
G

uy
 C

he
m

la
Vi

nc
en

t 
M

or
in

ia
ux

M
aq

ue
tt

e 
co

uv
er

tu
re

 :
 w

w
w

.s
te

ph
an

em
er

ci
er

.f
r

Ph
ot

o 
: 

K
le

in
/P

lo
n

http://pups.paris-sorbonne.fr

Photographie : Vue des vignobles des hautes-côtes-de-nuits et du village 
d’Arcenant (Côte d’Or) © AKG/ Hervé Champollion

L'u
ni

ve
rs

 d
'u

n 
gé

og
ra

ph
e

Mélanges en l’honneur 
de Jean-Robert Pitte

LUniversDUnGeographe_2017-09-21.indd   1 21/09/2017   15:08



Dernières parutions

Géographie historique et culturelle de l’Europe  
Hommage au Professeur Xavier de Planhol 

Jean-Robert Pitte (dir.)

Îles révées 
Territoires et identités en crise dans le Pacifique insulaire 

Dominique Guillaud, Christian Huetz de Lemps 
& Olivier Sevin (dir.)

La Rue à Rome. Entre l’émotion et la norme
Brice Gruet

Prix Charles Maunoir de la Société de géographie

Maisons paysannes en Europe occidentale (xve-xxie siècle) 
Jean-René Trochet (dir.)

L’Asie-Pacifique des crises et des violences
Christian Huetz de Lemps & Olivier Sevin (dir.)

Les Campagnes en France et en Europe 
Outils, techniques et sociétés, du Moyen Âge au xxe siècle 

Jean-René Trochet
Prix Antoine Alexandre Boutroue de la Société de 

géographie

Comme un parfum d’îles  
Florilège offert à Christian Huetz de Lemps 

Olivier Sevin (dir.)

Atlas des pays du Golfe
Philippe Cadène & Brigitte Dumortier

Atlas du Proche-Orient arabe
Fabrice Balanche

La Privatisation de Chicago 
Idéologie de genre et constructions sociales 

Laurence Gervais

Les Forêts de la Grande Guerre. Histoire, mémoire, 
patrimoine

Jean-Paul Amat

De l’Empire à la tribu  
États, villes, montagnes en Albanie du Nord (vie-xve siècle)

Jean-René Trochet

Le Sacre de la Nature
Bernard Sajaloli & Étienne Grésillon (dir.)

L’œuvre de Jean-Robert Pitte l’inscrit parmi les géographes français 

contemporains qui ont le plus fortement marqué sa discipline et 

contribué au mieux à sa défense et reconnaissance, tant auprès 

du grand public que des instances et organismes nationaux et 

internationaux. Cet ouvrage, auquel ont collaboré ses collègues, amis, 

disciples et étudiants, suit quelques-unes des pistes qui balisent un 

univers de géographe depuis toujours intéressé par les permanences 

et les ruptures, attentif à l’émergence de préoccupations nouvelles et 

s’efforçant d’y trouver des réponses, contribuant à celle de sensibilités 

scienti� ques jusque-là inédites et y entraînant ses étudiants, et 

attachant toujours de l’importance à la créativité et à la convivialité 

au � ltre rigoureux de son métier de géographe.

Si le paysage reste l’un des thèmes classiques de la géographie, les 

géographes l’étudient aujourd’hui entre permanence et rupture, à la 

croisée du patrimoine au sens large et des changements climatiques. 

La géographie des productions alimentaires s’inscrit aussi dans la 

longue durée mais elle trouve autant sa place, souvent à partir des 

combinaisons savantes élaborées par les hommes en transformant 

l’espace et en l’adaptant à leurs besoins, dans les productions variées 

qui donnent odeurs et saveurs à la diversité culturelle contemporaine. 

Elle est ainsi partie d’une géographie sensorielle qui contribue à 

dé� nir les contours d’une collectivité ou d’un groupe humain.
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Préface de Barthélémy Jobert, 
Président de l'université Paris-Sorbonne
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LE PAYSAGE ET LE MILITAIRE

Philippe Boulanger

Le lien entre le paysage et le militaire renvoie à une relation complexe et 
étendue. Elle est, en réalité, profonde et permanente à travers les époques 
comme l’ont montré les différents travaux de Jean-Robert Pitte, notamment 
Histoire du paysage français 1. Celui-ci a rappelé le rôle essentiel de certaines 
grandes figures militaires de notre histoire, en premier lieu Sébastien Le Prestre, 
marquis de Vauban (1633-1707), qui participe au développement de nouveaux 
paysages urbains et ruraux aux périphéries du Royaume de France à la fin xviie 
et au début du xviiie siècle. Dans toute l’évolution de la pensée géographique 
non seulement française mais aussi mondiale, le militaire exerce une influence 
fondamentale. Cette influence apparaît aussi bien dans l’évolution de la 
représentation des paysages (« de ce qui est perceptible par les sens 2 »), dans 
les origines de la cartographie, que dans la manière d’organiser les territoires. 
Au premier abord, la notion de paysage appartient à la culture militaire qui 
se forme et s’accentue surtout à partir des Temps modernes. Si les premiers 
raisonnements militaires faisant allusion à une dimension spatiale apparaissent 
dès la lointaine antiquité chinoise, il faut donc attendre une période plus 
récente, grâce à la naissance de services spécialisés au sein des armées en Europe, 
pour comprendre le rôle actif et conscient du militaire dans le façonnement 
des paysages. Ce lien d’ordre culturel, puisque le paysage est le reflet de culture 
et de savoirs, comme le rappelle Jean-Robert Pitte, participe à l’éclosion de 
la géographie militaire, qui s’épanouit progressivement pour apparaître sous 
la forme d’écoles de pensée dans toute l’Europe. L’idée de se fondre dans le 
paysage, par exemple, est l’une des formes les plus évidentes de ce lien, suscitant 
innovation technique et études du milieu naturel. Parallèlement, le militaire 
se construit une représentation du paysage. Dessiner le paysage, l’identifier 
en effectuant le « Tour d’horizon », puis l’interpréter et le mettre à profit 
dans un raisonnement tactique, constituent un processus qui commence à se 
mettre en place à partir du xviiie siècle pour se structurer réellement à partir 

1	 Jean-Robert Pitte, Histoire du paysage français, Paris, Pluriel, 1994.
2	 Ibid., p. 17. 
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de la Grande Guerre. Enfin, le militaire, acteur de la bataille, est de tout temps 
un façonneur de paysages. Le paysage du militaire apparaît ainsi sous la forme 
du paysage de guerre, marqué par la violence plus ou moins intense des combats, 
et du paysage militaire qui devient parfois un lieu sacralisé, identitaire au profit 
de la cohésion nationale ou dédiée au tourisme de mémoire. Ce dernier lien 
constitue un enjeu politique et patrimonial qui dépasse le milieu militaire. 
Comment le paysage et le militaire sont-ils indissociables dans notre culture 
européenne ? 

PAYSAGE ET CULTURE MILITAIRE

La lente émergence d’une culture géographique et militaire 

La culture « géographique » du militaire, tenant compte des facteurs physiques 
et humains, est plus ancienne que la prise en compte du paysage. Elle est 
longtemps incluse dans la conception et la conduite de la guerre sans présenter 
cependant une pensée spécifique. Les formes du relief, l’hydrographie et le 
climat sont généralement les vecteurs communs de cette culture qui commence 
à apparaître dès les premiers traités de stratégie connus à ce jour. En Chine, 
au vie siècle av. J.C., Sun Tse, dans L’Art de la guerre, accorde deux chapitres sur 
l’importance de maîtriser les connaissances géographiques représentées sous le 
nom de « terrain » 3. Celles-ci forment l’une des cinq variables de la stratégie avec 
la vertu, le ciel, le général et la méthode. Dans le dixième chapitre, intitulé « De 
la connaissance du terrain », il souligne qu’un « général peut se tirer d’affaire dans 
les circonstances les plus critiques » s’il parvient à atteindre ce niveau de maîtrise. 
Dans le chapitre suivant (« Des neuf sortes de terrains »), il met en relation 
les terrains définis en fonction de leurs avantages ou de leurs contraintes (de 
dispersion, légers, contestables, de réunion par exemple) avec les différents types 
de manœuvres possibles. Le traité de stratégie de Sun Tse est l’un des plus anciens 
connus, qui est suivi par bien d’autres mettant en évidence le besoin de connaître 
le terrain pour le militaire. Le consul romain Frontin, dans Stratagèmes, écrit 
vers 84-96 ap. J.-C., établit également des recommandations pour s’approprier 
les données géographiques, en vue de réussir la manœuvre contre l’adversaire 4. 
Dans le Livre II, il relate la bataille de Zéla en Asie Mineure, en 47 av. J.-C., où 
les guerriers barbares sont mis en déroute par les jets de javelots lancés depuis 
les points élevés du champ de bataille, en rappelant toute l’importance de 
contrôler les points hauts pour maîtriser les points bas. Jusqu’au xixe siècle, tous 
les théoriciens de la pratique militaire, tels Machiavel dans L’Art de la guerre au 

3	 Sun Tse, L’Art de la guerre, Paris, Pocket, coll. « Agora-Les Classiques », 1993.
4	 Frontin, Les Stratagèmes, Paris, Economica, coll. « Bibliothèque stratégique », 1999.
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début xvie siècle ou les penseurs de la Petite Guerre (ou guérilla) au xviiie siècle en 
Europe, soulignent l’importance de la culture géographique dans la préparation, 
la conduite et l’exploitation de la manœuvre militaire. Dans De la guerre de Carl 
Von Clausewitz (1780-1831), publié entre 1832 et 1837, ou dans le Précis de 
l’art de la guerre de Antoine-Henri Jomini (1779-1863), publié en 1837, de 
semblables considérations sont apportées à la définition de l’activité militaire 
en tant que science. Toutefois, cette prise en compte du facteur géographique 
demeure étudiée dans une logique abstraite et théorique, comme dans un esprit 
de rationalisation de l’espace et d’appropriation du territoire par le stratège. 
Cette culture géographique reste donc longtemps empirique et relève, d’après 
les sources, de l’intuition plus que d’une connaissance structurée autour d’une 
méthodologie. En France, le premier ouvrage relatant une méthode d’analyse de 
l’espace, et dans une certaine manière une lecture du paysage, paraît en 1716 : 
il s’agit de la Méthode pour étudier la géographie de l’abbé Lenglet-Dufresnoy, 
destiné aux officiers. Celle-ci présente une grille d’analyse qui inspire les 
géographes militaires du siècle suivant, en retenant des critères influençant la 
conduite des opérations tels l’étendue, le climat, le relief, les rivières, la religion, 
les divisions administratives. Sa pensée annonce ainsi un début de structuration 
de la prise en compte de la géographie.

La géographie dans la culture militaire se développe surtout à partir 
du xixe siècle. Dans les pays latins tout d’abord (Royaume d’Espagne, cités-
États et royaumes de la péninsule italienne), puis dans les pays germaniques 
(Prusse, empire austro-hongrois), des écoles de géographie militaire (au sens de 
mouvement de pensée) apparaissent à partir des années 1810 5. La connaissance 
géographique militaire constitue l’un des piliers de la lutte contre l’armée 
napoléonienne reconnue comme une armée d’occupation qu’il faut combattre 
par tous les moyens. La naissance de la géographie militaire s’inscrit dans ce 
contexte, qui ne disparaît pas après la chute de l’Empire napoléonien en 1814. 
Les publications spécialisées sur la géographie militaire se multiplient tout au 
long du xixe siècle, parallèlement à l’essor des services cartographiques militaires 
qui sont directement rattachés aux États-majors généraux de chaque État. 
En France, l’expression de géographie militaire apparaît dans Géographie 
physique, historique et militaire (1832) de Théophile Lavallée, professeur de 
géographie militaire à l’École militaire de Saint-Cyr de 1832 à 1869. Celui-ci 
s’inspire des géographes civils, tels Humboldt, Lacroix et Ritter, et donne à 
comprendre une géographie encyclopédique et descriptive. Toutefois, il 
représente le seul penseur de la géographie militaire jusqu’à la défaite française 
face à la Prusse de 1870-1871. L’école de géographie militaire française, 

5	 Hervé Coutau-Bégarie, Traité de stratégie, Paris, Economica, 1999.
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comptant plus d’une centaine d’auteurs militaires, ne connaît son véritable 
essor qu’à partir des années 1870, jusqu’aux années 1930 6. 

La notion de paysage dans la culture militaire commence véritablement 
à apparaître dans l’organisation des deux piliers de la géographie militaire dans 
chacun des États européens, à l’exception du Royaume-Uni jusqu’à la Grande 
Guerre, que sont la structuration d’un mouvement de pensée, s’appuyant sur 
l’enseignement militaire en grande partie, et sur les services cartographiques 
militaires tel le Service géographique de l’armée (SGA) en France créé par le 
décret du 25 octobre 1881 7.

Paysage et terrain

La notion de paysage naît du besoin de maîtriser le terrain de manière 
structurée et consciente à l’échelle tactique à partir du xixe siècle, dans le 
cadre de la conception de l’environnement géographique dans la manœuvre 
offensive et défensive. Paysage et terrain sont donc étroitement imbriqués 
pour répondre à la nécessité de remplir la mission militaire et éviter toute 
improvisation. Lorsque le général prussien Verdy de Vernois (1832-1910) se 
rend sur le champ de bataille de Nachod, le 27 juin 1866, pendant la guerre 
austro-prussienne, il s’exclame « de quoi s’agit-il ? », témoignant à l’extrême du 
manque de considération pour la manœuvre de son armée comme de la prise en 
compte du terrain. Vraisemblablement bien épaulé dans sa fonction, il remporte 
malgré tout la bataille qui voit la déroute de l’armée autrichienne. À l’inverse, 
Napoléon, dans la plupart des grandes batailles qu’il remporte (comme celle 
d’Austerlitz, le 2 décembre 1805), se rend sur le terrain quelques heures avant 
les combats pour y observer les traits saillants du relief et envisager la bonne 
tactique qui assurera le succès de son armée. 

Le lien entre le paysage et le terrain est donc indissociable parce que l’activité 
stratégique (à l’échelle du théâtre de guerre) et tactique (à l’échelle locale 
du combattant), puis opérative (à l’échelle du théâtre d’opérations) depuis 
le xxe siècle, se structure de manière plus rationnelle parallèlement à l’essor 
des systèmes d’armes et à l’augmentation des effectifs des armées nationales. 
Ce lien est clairement théorisé par le Général Duffour en 1931, au Centre des 
hautes études militaires à Paris, révélant un niveau de réflexion approfondie et 

6	 Philippe Boulanger, Géographie militaire française (1871-1939), Paris, Economica/Institut de 
stratégie comparée, coll. « Bibliothèque stratégique », 2002.

7	 Le SGA est créé par le décret du 25 octobre 1881. Il est organisé par la loi du 12 décembre 1884 
au sein du Dépôt de la guerre, aux côtés d’un Service historique et d’un bureau de comptabilité 
et vente de cartes. Les décrets du 24 mai 1887 suppriment le Dépôt de la guerre et le remplace 
par le Service géographique de l’armée. Ce service est dissout en novembre 1940 pour former 
un établissement civil, l’Institut national géographique.
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analytique 8. Celui-ci distingue ainsi trois conceptions, dans l’évolution de la 
pensée militaire depuis l’époque moderne, qui connaissent des prolongements 
jusqu’à aujourd’hui. Premièrement, la conception la plus ancienne, surtout 
dominante dans l’art de la guerre avant le xixe siècle mais renaissante dans 
chaque contexte de modernisation des armements et des modes de transports, 
consiste à considérer le terrain comme un cadre spatial de la bataille, un simple 
décor de théâtre et un paysage inerte. Terrain et paysage sont une simple surface 
présentant des obstacles naturels que le stratège considère indépendamment de 
la conduite des opérations. Cette interprétation s’apparente à une conception 
théorique et géométrique de la manœuvre militaire qui prévaut pendant 
plusieurs siècles. Elle est largement réfutée par les géographes militaires et par 
les théoriciens de la pensée stratégique à partir du xixe siècle.

Deuxièmement, le terrain est un élément essentiel de la manœuvre et de la 
bataille. En cela, le terrain et le paysage sont des objectifs géographiques à part 
entière et revêtent une valeur militaire essentielle, au point de parler d’un véritable 
dogme du terrain sans lequel aucun succès offensif ou défensif n’est concevable. 
Toutes les données géographiques, à la fois physiques et humaines, sont prises en 
compte et sont les conditions, les moyens et les buts de la manœuvre. Répandue 
au xviiie siècle, cette conception se réalise dans les guerres de position, telle la 
Première Guerre mondiale, où la prise d’une colline ou d’un espace restreint 
devient fondamentale, ainsi que dans les principes de l’aménagement défensif 
du terrain. Ces derniers, appelés aussi l’art de la poliorcétique (fortification) 
à l’époque romaine, connaissent un intérêt croissant dès l’époque moderne 
en Europe. Entre autres exemples, Sébastien Le Prestre de Vauban (1633-
1707) réalise la ceinture de fer du Royaume de France entre 1667 et 1707, en 
modernisant, en fonction des techniques militaires de l’époque, trois cents villes 
et faisant construire trente-sept nouvelles forteresses et nouveaux ports fortifiés. 
Théoricien de la fortification, il fait adapter le tracé bastionné au terrain sans 
jamais toutefois en codifier les principes 9. Les formes du relief doivent être mises 
en valeur pour en exploiter toutes les lignes de force dans la défensive, comme le 
démontrent les citadelles de Longwy (1679) et de Besançon (1674-1687) ou les 
forts de Briançon. Son Traité de l’attaque des places, réalisé à la demande du Roi 
à la fin de sa vie, valorise l’importance de l’occupation de l’espace dans l’offensive 
comme une action rationnelle, en douze séquences (soit quarante-huit jours) 
où les travaux d’aménagement du territoire contribuent à faire capituler la 

8	 Général Gaston Duffour, « L’élément terrain en stratégie » (conférence prononcée en 1931, 
au Centre des hautes études militaires), Stratégique, n° 58, 1995-2, p. 63-84.

9	 La logique consiste en ce que chaque bastion, comprenant des formes variées (demi-lunes, 
contre-gardes, tenailles, ouvrages à cornes ou à couronne, etc.) est couvert latéralement par 
un bastion adjacent, de sorte qu’aucun angle mort n’offre de refuge à l’assaillant.
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place tout en minimisant les pertes en hommes. La valeur militaire de certains 
types de terrain conduit en conséquence à en établir de véritables objectifs 
géographiques et à accorder à la représentation du paysage une importance 
essentielle, sous la forme de croquis de paysage ou de peinture de bataille. 

Troisièmement, terrain et paysage présentent un intérêt intermédiaire par 
rapport aux deux précédentes conceptions. Ils apparaissent comme un moyen 
de conduire les opérations mais ne constituent pas un objectif géographique. 
Appelée « la relativité des vertus stratégiques du terrain » et considérée comme 
« l’une des notions fondamentales d’une saine culture militaire » par le général 
Duffour, cette interprétation fait l’objet de considérations dès les premiers traités 
de stratégie (dont celui de Sun Tse) et constitue l’essence même de l’éclosion 
des écoles de géographie militaire en Europe au xixe siècle. Le principe essentiel 
réside dans la maîtrise du milieu naturel pour le stratège comme pour le tacticien 
afin d’en exploiter les avantages pour sa manœuvre et les contraintes contre 
l’adversaire. De leur exploitation et de leur maîtrise, le terrain et le paysage se 
révèlent comme une aide essentielle et non la raison d’être de la manœuvre dans 
le déroulement des opérations. Cette interprétation est celle qui domine dans 
la pensée des géographes militaires dès le xixe siècle, comme dans les doctrines 
militaires occidentales depuis le xxe siècle.

Se fondre dans le paysage

La culture géographique militaire, à l’échelle tactique, consiste à poser 
une question souvent rencontrée dans les textes doctrinaux et les cours de 
tactique professés dans les écoles militaires : à quoi sert le terrain et comment 
l’exploiter sans en être asservi ? Les considérations apportées par les géographes 
militaires consistent souvent à établir un raisonnement pour comprendre 
la part d’influence du milieu naturel et des sociétés sur la préparation et la 
conduite de la manœuvre (offensive, défensive), l’emploi des systèmes d’armes 
(artillerie, aviation, etc.) et la mise en œuvre des services des armées (logistique, 
communication, etc.). L’un des liens majeurs entre les préoccupations tactiques 
et le paysage consiste à se fondre dans la nature. 

Il s’agit de s’adapter au milieu dans lequel agit le militaire  10. Un certain 
nombre d’indices permettent de découvrir la présence adverse (la forme, les 
ombres, la texture, la couleur et les reflets) ainsi que les activités (le mouvement, 
les traces, la poussière et la fumée, les lueurs et les bruits). Les ruses de guerre 
ont toujours été nombreuses et témoignent de la capacité des chefs à s’adapter. 

10	 Philippe Boulanger, Géographie et culture militaire française aux xxe et xxie siècles, d’après les 
textes de doctrine de l’armée de terre, mémoire d’habilitation à diriger des recherches, sous 
la dir. de Jean-Robert Pitte, université Paris-Sorbonne, 2009.
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Le stratège Frontin, dans Stratagèmes (1er siècle ap. J.-C.), en caractérise un 
certain nombre 11. Il rapporte, par exemple, que le consul Lucius Cornelius 
Rufinus s’empare de nombreuses villes de Sardaigne, en faisant débarquer de 
nuit ses meilleures troupes et en les dissimulant dans l’attente de l’arrivée de 
sa flotte. Lorsque celle-ci parvient au-devant des remparts, il feint de fuir la 
défense adverse pour l’attirer hors de la ville, permettant aux troupes cachées de 
prendre la ville sans défenseur. La plupart des campagnes illustrent également 
l’importance de la discrétion. Pendant la seconde guerre mondiale, en Afrique 
du Nord, les unités méharistes, intégrées à la deuxième division blindée de 
Leclerc, emploient des chameaux comme mode de transport. Elles évitent 
d’utiliser des véhicules qui laissent des traces dans la phase d’approche de la 
manœuvre contre l’adversaire. Dans la doctrine militaire française, des procédés 
techniques sont théorisés dans ce domaine de la tactique, surtout à partir de la 
première guerre mondiale. 

Se fondre dans le paysage, autrement dit se dissimuler et simuler, porte un nom 
dans le vocabulaire militaire : la déception. La déception est un procédé tactique 
qui souligne l’importance de connaître et de maîtriser son environnement 
naturel et humain 12. Ce procédé est d’ailleurs considéré comme passif parce 
qu’il a pour objectif de soustraire les personnels, les matériels et les installations 
aux investigations ennemies. Elle s’applique aux aménagements de terrain 
comme aux mouvements des unités (bruits, lueurs, activités électroniques 
entre autres) par le camouflage. Celui-ci, par définition, consiste « à conserver 
aussi fidèlement que possible l’aspect initial d’un terrain 13 ». Au contraire de la 
dissimulation, la simulation est un procédé actif. Elle tend à égarer l’adversaire 
sur les intentions amies en le trompant sur la nature, l’importance et la finalité 
de leurs activités. 

Les mesures de déception prennent une importance accrue sur le terrain 
à partir de la première guerre mondiale. Les hommes apprennent à se fondre dans 
le paysage tandis que le matériel est adapté à ces circonstances très particulières. 
Tel est le cas du bocage du Cotentin dans lequel l’armée américaine, pourtant 
entraînée dans le bocage anglais, doit avancer pour prendre Cherbourg peu 
après les parachutages et le débarquement du 6 juin 1944. Les haies sont hautes 

11	 Frontin, Les Stratagèmes, op. cit.
12	 En 1970, la doctrine militaire française la définit comme « une manœuvre ou un procédé 

visant à accréditer chez l’ennemi des hypothèses erronées sur la manœuvre amie pour 
l’inciter à prendre des dispositions inadaptées au développement des opérations. C’est 
une des composantes de la protection » (ministère d’État chargé de la Défense nationale, 
état-major de l’armée de terre, 3e bureau, Notice sur l’emploi et la mise en œuvre de la 
dissimulation, TTA 712/0, 1970, p. 7).

13	 Elle intègre aussi la détection du camouflage dont l’opération consiste à déceler l’existence 
du camouflage et la banalisation qui tend à modifier l’aspect extérieur de matériels précieux 
ou d’installations sensibles en leur donnant une allure anodine qui leurre l’adversaire.
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de plusieurs mètres derrière lesquelles se cachent les défenseurs allemands, 
tandis que les parcelles de terrain sont de taille moyenne ou petite et les chemins 
nombreux et sinueux. Le bocage favorise le camouflage et l’embuscade du 
défenseur allemand pendant deux mois. Les hameaux et villages, distants de 
quelques centaines de mètres seulement, peuvent être aménagés en points 
d’appui défensifs. Chaque habitation peut devenir une forteresse pour 
l’infanterie, chaque grange peut cacher un canon antichar. L’avance des armées 
américaines se fait en conséquence plus lente que prévue. Il faut trois semaines 
pour traverser, vers le Nord, le bocage du Cotentin et prendre le port de 
Cherbourg (28 juin). Les exemples évoquant l’exploitation de la dissimulation 
sont nombreux durant les campagnes de la fin de la seconde guerre mondiale, 
comme dans les guerres de décolonisation. 

Depuis la première guerre mondiale, l’acte de camouflage est véritablement 
considéré comme un acte permanent de combat pour toutes les unités. Les 
doctrines militaires occidentales commencent seulement à en réglementer les 
caractéristiques, en soulignant l’intérêt de se fondre dans le paysage comme 
un caméléon. L’Instruction provisoire technique sur le camouflage de 1934 en est 
un exemple 14. L’intérêt est de préserver la discrétion pour atteindre l’adversaire 
en exploitant l’effet de surprise. Ce sont des moyens naturels, et moins 
artificiels, qui offrent la meilleure harmonisation avec le fond ou l’arrière-plan. 
La doctrine française, durant la guerre froide, entreprend alors une classification 
des différentes formations végétales d’Europe occidentale, pour définir la 
valeur du camouflage. Par exemple, il est considéré que les taillis, formations 
touffues constituées d’arbres peu élancés, présentent une lisière formant un 
rideau suffisant pour se dissimuler des vues terrestres, mais une faible protection 
contre l’observation aérienne. Quelques procédés recommandent d’exploiter 
les matériaux naturels disponibles dans l’environnement du combattant. 
Tel est le cas de l’utilisation de plaques de gazon et de branches en bouquets 
irréguliers, qui évitent le changement de couleur, pour dissimuler les ouvrages 
ou les matériels. L’emploi de la terre permet de reconstituer la texture initiale 
d’un sol dont l’apparence a été déformée. Elle permet de recouvrir des tranchées 
et des emplacements de combat comme des traces, de ternir les parties brillantes 
des véhicules, armes et équipements, d’éviter les reflets sur les surfaces lisses 
aux moyens d’une boue séchée mélangée à des cendres et de l’humus. Tous ces 
procédés peuvent paraître évidents, mais la doctrine s’attache à rationaliser les 
procédés dans un objectif clair de formation des cadres de l’armée.

14	 Ministère de la Guerre, Instruction provisoire technique sur le camouflage, Paris, L. Fournier, 
1934.
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Par ailleurs, se fondre dans le paysage suscite l’ingéniosité des artistes et 
des militaires. Des conditions naturelles trompeuses sont mises au point 
progressivement, tandis que la haute technologie est appelée pour réaliser des 
appareils qui leurrent tous les procédés de détection. Par exemple, au cours de la 
première guerre mondiale, les artistes cubistes sont mobilisés pour améliorer la 
valeur de camouflage. Ceux-ci font preuve d’innovations et sont à l’origine du 
camouflage moderne. Durant la guerre froide, l’armée française s’équipe de filets 
de camouflage (filet crevette, filets de pêche en textile garnis de matériaux 
naturels ou artificiels), de filets synthétiques garnis pour le camouflage des 
véhicules et d’artillerie, présentant l’avantage d’être de couleurs plus naturelles, 
de ne pas retenir l’eau, possédant une réflectance infrarouge convenable, d’être 
d’un volume réduit et d’un poids léger. La couleur « vert armée », adoptée 
à cette période, permet de se fondre dans le paysage naturel européen et, 
complété de filets, bâches et revêtements en boue, révèle une certaine efficacité 
contre les procédés d’observation utilisant l’infrarouge. 

Dans les zones enneigées, la jungle et le désert, d’autres règles sont également 
préconisées. La neige accentue les indices révélateurs des objectifs : silhouettes 
et traces visibles facilement, contrastes renforcés, reflets amplifiés, bruits 
audibles de loin. Le militaire doit donc rechercher systématiquement tout ce 
qui peut faciliter sa dissimulation : neige poudreuse recouvrant des installations 
et des bâches ; couverts offerts par la végétation, comme la mousse ; zones 
d’ombre ; versants exposés au Nord ; zones au sol partiellement recouvert 
de neige, écrans de camouflage, surfaces galbées en grillage ; et coupoles de 
camouflage, comme les trous individuels, ou équipements spécifiques, tels les 
filets de véhicules, le bariolage des matériels d’artillerie, les survêtements blancs, 
le couvre-casque synthétique blanc, etc. En milieu désertique, les couverts 
naturels sont rares, les textures et les couleurs diversifiées, les ombres marquées 
et profondes, les distances difficiles à évaluer, les points de repère géographiques 
rares, les nuages de poussière nombreux, la visibilité limitée à quelques mètres 
dans une tempête de sable. Les seuls moyens de dissimulation portent sur la 
dispersion des emplacements, l’utilisation des ombres des dépressions et des 
excroissances du terrain, l’emploi du sable pour recouvrir les installations, 
les filets de camouflage (de palmeraie, de Hamada et de Reg, de roches rouges). 
Dans la jungle, la dissimulation concerne surtout le camouflage horizontal 
des personnels, de l’armement, des positions de combat et des bivouacs. 
La densité du couvert naturel protège généralement de l’observation aérienne. 
Comme dans le désert, l’utilisation des ombres est préconisée, en exploitant 
toutefois la végétation, en atténuant les bruits, en supprimant les lumières, 
en harmonisant la silhouette à l’arrière-plan, en effaçant les reflets de la peau et 
de l’équipement.
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Se fondre dans le paysage est devenu essentiel pour le militaire depuis 
le xxe siècle. Cette nécessité de se dissimuler s’inscrit non seulement dans une 
démarche pragmatique, sinon vitale, mais aussi dans la continuité des progrès 
de la géographie militaire du xixe siècle liée à la connaissance du milieu naturel. 
S’approprier les éléments du paysage renvoie à cette approche culturelle 
du militaire dans son environnement. Celui-ci a défini ainsi progressivement 
une lecture du paysage qui lui est propre en fonction de la spécificité de 
ses activités. 

LE PAYSAGE DU MILITAIRE

Dessiner le paysage

Dessiner le paysage relève d’un apprentissage académique. Les programmes 
d’enseignement spécialisés pour les sous-officiers et les officiers, comme dans 
l’artillerie et dans l’infanterie, accordent un temps de formation au croquis 
de paysage ou au « tour d’horizon ». Cette pratique du dessin de paysage 
apparaît relativement récente puisqu’elle semble surtout dater de la première 
guerre mondiale. Mais le besoin de comprendre le paysage et la nécessité de le 
représenter apparaissent beaucoup plus anciens. Dès la Renaissance, les progrès 
de la fortification bastionnée conduisent à s’interroger sur le contrôle du terrain. 
Certaines cités-États germaniques ou de la péninsule italienne comme Venise 
favorisent la réalisation de maquettes des places fortes en trois dimensions pour 
visualiser chaque compartiment de terrain permettant d’améliorer les techniques 
défensives. En France, la réalisation des plans-reliefs (au 1/600 à partir 
de 1680) commence en 1668 à l’initiative du ministre de la guerre Louvois 
et s’étend jusqu’à leur remplacement par la carte d’État-major au xixe siècle. 
Elle s’apparente à la nécessité stratégique de représenter le paysage pour mieux 
maîtriser les procédés défensifs face aux attaques extérieures. Ces maquettes de 
terrain sont à une échelle suffisamment grande pour y visualiser chaque maison, 
chaque partie fortifiée ou chaque arbre, donnant ainsi une représentation 
réaliste et réduite du paysage urbain et rural. Cent quarante-quatre d’entre 
elles représentent les principales places fortes du Royaume à partir des relevés 
des ingénieurs topographes, puis reproduites par des modeleurs et menuisiers. 
Un premier établissement, le Dépôt de la guerre, est créé par Louvois dans son 
propre hôtel pour centraliser tous les documents topographiques et les archives. 
Quelques années plus tard, en 1696, Vauban crée la première formation 
des Ingénieurs des camps et des armées qui devient le Corps des ingénieurs 
géographes militaires en 1744. Ceux-ci sont d’abord chargés de lever les places 
fortes et les camps militaires, puis la carte des différentes provinces des Pays-
Bas où les armées de Louis XV sont déployées, enfin les cartes s’appuyant sur 
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un canevas géodésique, dites cartes « géométriques 15 ». Cette première forme 
de dessin du paysage par le militaire, en France, évolue donc progressivement 
vers une représentation à plat de l’espace. Les premières cartes « géométriques » 
sont les cartes des Chasses, réalisées dès 1764 à la demande de Louis XV, dans 
les alentours de Rambouillet, Versailles, Vincennes, Marly et Saint-Germain, la 
carte de France de Cassini au 1/86 400 (1744-début xixe siècle), la carte d’État-
major au 1/80 000 au xixe siècle. La Carte particulière des environs de Paris de 
ces Mess[ieurs] de l’Académie royale des Sciences (1674), commandée par Colbert 
pour connaître les voies de communication et les ressources franciliennes, et qui 
sert de modèle pour la future carte de Cassini, saisit le tracé des grandes routes 
rectilignes, les allées des forêts de chasse, les champs de cultures, les villages, 
les villes et les châteaux avec leurs jardins à la française 16. Certains cartouches 
offrent également des vues de paysages en complément. La vue de Château Neuf 
de Saint-Germain-en-Laye, détail de la « Carte topographique de la partie 
septentrionale des chasses du roi aux environs de Versailles », levée entre 1769 
et 1773 (1/14 400), représente au premier plan la Seine traversée par le pont 
en bois, surplombée par le Château Neuf et ses jardins vus depuis Le Vésinet. 
La méthode de réalisation de la carte de Cassini employée par les ingénieurs 
géographes est significative de cette transition du dessin du paysage vers une 
carte plus normalisée appliquant les principes de la Convention de 1802 17. 
Ceux-ci tenaient deux registres. Le premier porte tous les éléments des triangles 
de visées (longueur des côtés, distances des points de triangulation entre 
autres). Le second enregistre les observations d’angles des « tours d’horizon » et 
la toponymie donnée par les notables locaux (syndic, seigneur, curé). Outre les 
cartouches qui pouvaient ornementer les côtés des cartes, chacun donne une 
représentation propre à ses concepteurs à défaut de règles communes. 

La Grande Guerre constitue une autre rupture majeure dans l’apprentissage 
du dessin de paysage. En France, alors que l’armée mobilise plus de huit millions 
d’hommes, le Secrétariat général pour l’administration (SGA) plus de huit mille 

15	 Marcel Mathieu, Formations géographiques militaires. Pages d’histoire (1696-1966), Joigny, 
Publication de l’amicale des géographes militaires, 1997.

16	 Hervé Blumenfeld, « L’Ile-de-France aux xviiie et xixe siècles. Paysages et transformation 
de l’espace vus à travers la cartographie militaire », dans Marie-Anne Corvisier-de 
Villèle, Agnès Chablat-Beylot et Alain Morgat (dir.), Du paysage à la carte. Trois siècles de 
cartographie militaire de la France, Château de Vincennes, Service historique de l’Armée 
de terre, 2002, p. 14-40 ; cat. exp. : Vincennes, château de Vincennes, pavillon du Roi, 
18 septembre-10 novembre 2002.

17	 En 1802, une commission spéciale, sous la direction du Dépôt de la guerre, définit les 
règles de normalisation de la rédaction cartographique : échelles décimales ; nivellement 
rapporté au niveau de la mer ; rejet de la perspective cavalière ; courbes de niveau, avec effet 
rehaussé par des hachures suivant la plus grande pente ; représentation de tous les détails 
planimétriques ; tableaux de teintes, de signes conventionnels et de modèles de lettres ; 
dimensions des coupures.
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hommes (deux cent cinquante hommes environ avant 1914), la géographie 
militaire prend une dimension nouvelle. La constitution des groupes de canevas 
de tir dans chaque armée dès 1914 constitue une première étape. Chaque 
groupe établit un canevas d’ensemble sur toute la ligne de front pour resserrer 
le réseau de triangulation, et un canevas directeur de tir pour chaque batterie 
lourde pour assurer la préparation topographique du tir et l’observation. Il en 
résulte la réalisation de cartes à grande échelle (1/20 000) issues des levées 
au 1/10 000 du SGA, toutes équipées du même quadrillage kilométrique 
que les planchettes de l’artillerie. Une seconde étape est atteinte lorsque des 
instructions sont données aux officiers et sous-officiers pour représenter le 
paysage du no man’s land et des lignes allemandes. L’intérêt est de transmettre des 
informations mises à jour aux unités d’artillerie situées en deuxième ou troisième 
position. Immobilisés dans une guerre d’usure, les combattants doivent disposer 
de renseignements géographiques adaptés à la situation tactique. La technique 
de représentation du paysage est rendue systématique pour des centaines de 
milliers de soldats, apprenant ainsi à synthétiser les éléments clefs du terrain. 
Elle est encore utilisée dans l’armée française au début du xxie siècle. Enfin, 
une troisième mutation apparaît dans l’utilisation de la photographie aérienne, 
expérimentée dès 1862 dans l’armée française et employée par des officiers 
d’artillerie pour les réglages de tir grâce à la TSF au début 1915. Chaque armée, 
puis chaque corps d’armée est doté d’une section de photographie aérienne 
travaillant en lien avec les groupes de canevas de tir. Des vues de paysages sont 
ainsi produites selon trois procédés : la prise de vue à axe vertical, la prise de vue 
oblique à basse altitude et celle panoramique avec un axe presque horizontal. 
Cette nouvelle technique permet de compléter les informations de l’observation 
terrestre, puis les détails topographiques pour la mise à jour des cartes à grande 
échelle (comme les mouvements de terrain et le tracé des courbes de terrain). 
Au final, des centaines de milliers de photographies aériennes sont utilisées pour 
réaliser plus de six mille éditions de plans directeurs au 1/20 000 et quatre mille 
éditions de plans au 1/10 000 18. 

Le dessin du paysage par le plus grand nombre de combattants est lié 
directement à l’industrialisation de la guerre. Le principe n’a guère changé depuis 
la Grande Guerre contrairement aux techniques qui n’ont cessé de se moderniser. 
Depuis la fin de la guerre froide, l’emploi de l’imagerie spatiale, réservée surtout 
aux armées américaines et soviétiques depuis les années 1960, s’est étendu. Dans 
le contexte de la révolution dans les affaires militaires recourant aux nouvelles 

18	 Michel Bacchus, « L’établissement des plans directeurs pendant la Première Guerre 
mondiale », dans Marie-Anne Corvisier-de Villèle, Agnès Chablat-Beylot et Alain Morgat (dir.), 
Du paysage à la carte. Trois siècles de cartographie militaire de la France, op. cit., p. 128-156.
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technologies de l’information et de la communication, commencée aux États-
Unis au milieu des années 1990, puis étendue aux autres armées depuis le 
début des années 2000, le dessin du paysage évolue vers la numérisation des 
informations géographiques en trois dimensions en temps réel. Le recours à la 
géolocalisation et au croisement des capteurs multicouches participe à créer 
une nouvelle révolution dans la conception et l’analyse du paysage par le 
militaire. Connue sous le nom de Geospatial Intelligence, celle-ci repose sur la 
cartographie traditionnelle, le dessin de paysage, les images satellitaires et tous 
les types d’informations possibles, ainsi que l’analyse géopolitique, réunis sur un 
même support visuel accessible, en théorie, aussi bien pour l’échelon stratégique 
que celui tactique. L’information géographique et la représentation du paysage 
connaissent, dans les années 2010, une nouvelle rupture majeure dont les effets 
sont aussi en évolution permanente pour le géographe militaire.

L’apprentissage du « Tour d’horizon » et l’observation du paysage

L’identification des clefs du terrain découle d’un apprentissage du paysage qui 
commence par la lecture de la carte topographique complétée par l’observation 
et l’étude du paysage connues sous le nom de « tour d’horizon ». Dans l’armée 
française, les instructions, notamment celles de topographie et d’observation, 
dès les années 1920, sont nombreuses à être consacrées spécifiquement 
à cet apprentissage 19. D’autres instructions plus générales sont destinées à la 
formation des cadres de toutes les armes. Elles sont les seules à donner une 
structure de formation théorique relative au terrain pour les sous-officiers et les 
officiers. Le Manuel du gradé (TTA 150), dont la réédition s’effectue de manière 
régulière à partir des années 1960 jusqu’à aujourd’hui, consacre un chapitre 
à la topographie et à l’observation. Le sens du terrain, sur ce plan théorique, 
se perçoit donc d’abord par l’apprentissage des formes du terrain et de leur 
représentation, l’utilisation de la carte, les mesures sur la carte et le terrain, 
l’emploi de la boussole (fig. 1).

19	 Ministère de la guerre, Règlement de manœuvre de l’artillerie. Manuel de topographie, Paris, 
Charles Lavauzelle, 1925 ; ministère de la Guerre, état-major de l’armée, Instruction générale 
sur l’observation, Paris, Charles Lavauzelle, 1929 ; ministère des Armées, Règlement de 
topographie, Paris, Charles Lavauzelle, 1949 ; ministère des Forces armées, Manuel de 
topographie, 1950 ; IGN, Notice sur la projection UTM, 1952 ; ministère de la Défense 
nationale, état-major, 3e bureau, Règlement sur l’observation, TTA 504 (GEO200), 1956 ; 
ministère de la Défense nationale, secrétariat à la guerre, état-major de l’armée, 2e bureau, 
Manuel de lecture de photographies aériennes, TTA 503, 1956 ; ministère des Armées, état-
major de l’armée, 3e bureau, Manuel de préparation au certificat interarmes, TTA 505, 1961 ; 
ministère des Armées, direction technique des Armes et de l’Instruction, Manuel du gradé, 
1969 ; ministère de la Défense nationale, Armée de terre, direction technique des Armes et 
des Instructions, Guide secteur, TTA 150, 1970-1975 ; TTA 505 (1-7) ; ministère des Armées, 
direction technique des Armes et de l’Instruction, Règlement de topographie à l’usage des 
unités d’artillerie, 1974, ART 219. 
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Source : « Le “tour d’horizon”. Lecture militaire du paysage », dans TTA 150. Manuel du sous-o�cier, vol. 9,

Topographie, ministère de la Défense, armée de Terre, 2001, p. 53-54.

1. « Le “tour d’horizon”. Lecture militaire du paysage », dans TTA 150. Manuel du sous-
officier, vol. 9, Topographie, ministère de la Défense, armée de Terre, 2001, p. 53-54.
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Le « tour d’horizon » tend à « identifier à chaque instant les détails du terrain 
à ceux de la carte et vice versa, tout en gardant une vision générale de la zone 
traversée 20 » (TTA 150). Il est effectué grâce aux trois opérations élémentaires : 
l’orientation de la carte, la détermination du point de stationnement, 
la détermination sur la carte des lignes et des points caractéristiques du terrain. 
Il est donc recommandé, pour être efficace, de procéder méthodiquement 
de la gauche vers la droite à partir d’une direction d’origine, du plus près 
au plus loin, du général au particulier. Des éléments clefs du terrain doivent 
être repérés comme des accidents du terrain ou des clochers, les mouvements 
de terrain par un balayage visuel, avant de le partager en plusieurs secteurs. 
Ce « tour d’horizon » doit assurer le renseignement et la découverte d’objectifs 
grâce à une méthode de repérage et de désignation simple 21. Les résultats acquis 
sont mis en forme par un « croquis expédié » 22. Ce croquis constitue en soi un 
schéma de renseignement dont la méthode est utilisée dès la Grande Guerre et 
employée encore au début du xxie siècle. 

L’identification et l’interprétation tactique du paysage

L’interprétation du paysage constitue un axe majeur dans la tactique. Elle sert 
à définir le sens de la manœuvre, les efforts à porter dans une zone d’action, 
la profondeur des opérations et la répartition des unités. Toute décision de 
commandement en dépend pour définir l’itinéraire d’approche et les options 
de combat. L’estimation de la valeur tactique d’un terrain dépend donc d’un 
apprentissage géographique et de règles préétablies. Par exemple, dans l’offensive, 
on estime qu’un terrain plat et découvert est à éviter face à des systèmes d’armes 
classiques (armes automatiques par exemple). Un terrain légèrement accidenté 
est favorable à une progression, en ce qu’il permet des défilements, facilite 
l’action et l’échelonnement des feux (artillerie notamment) s’il est découvert. 
La possession des crêtes ou des versants d’une vallée facilite souvent celle des 
bas-fonds avoisinants. En somme, l’exploitation tactique du terrain se révèle 
complexe et demande une méthodologie géotactique spécifique. 

De manière théorique, la prise en compte des données du terrain fait l’objet 
d’un raisonnement méthodologique en deux temps. L’examen topographique 
consiste à déterminer la portée visible de  l’horizon, les compartiments 

20	 Ministère de la Défense, Armée de terre, commandement de la formation de l’Armée de terre, 
Manuel du sous-officier, vol. 9, TTA 150, 2001.

21	 Comme la méthode de la main étalonnée, le procédé du cadran solaire ou avec l’aide du 
micromètre des jumelles. 

22	 Celui-ci s’exécute sur une feuille de papier ordinaire et quadrillé à l’intérieur duquel sont fixés 
le point définissant la direction origine, les points caractéristiques du paysage, les crêtes 
successives, les contours des bois, les localités, les routes, les organisations du champ de 
bataille.
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secondaires du terrain et les dénivellations (orientation, dépendance des crêtes et 
des thalwegs, lisières des couverts et des cultures, angles morts). Dans la doctrine 
française au xixe siècle, il est recommandé de s’aider d’abord de la carte puis des 
jumelles, d’effectuer l’examen dans le sens de la progression (vers l’ennemi en 
cas d’attaque, vers soi en cas de défense). L’examen topographique se poursuit 
par l’analyse de la praticabilité du sol pour étudier l’efficacité d’une infiltration 
d’infanterie ou d’une progression de chars. Enfin, il s’achève par l’étude du 
réseau routier, les noms des lieux habités, les points repères. L’examen tactique 
permet ainsi de déterminer au moins cinq éléments : la localisation de l’ennemi, 
sa propre zone d’action (front et objectif dans l’offensive, terrain à battre dans 
la défensive), les points importants à occuper pendant la manœuvre, les axes 
pour atteindre ces points dont les emplacements de contrôle sont à barrer ou 
à neutraliser dans l’offensive ou à occuper dans la défensive, l’appui des feux de 
différents systèmes d’armes (artillerie, etc.). 

Ces considérations tactiques conduisent toutes à la même conclusion. 
Le terrain n’a pas de valeur par lui-même. Il n’est pas un objectif géographique 
mais un moyen de mener une mission. La méthode géotactique, en s’appuyant 
sur l’interprétation du paysage, tend à déterminer le caractère favorable ou 
défavorable d’un espace en fonction de la manœuvre recherchée. En somme, 
le paysage du militaire revêt un sens tactique avant tout. Mais le lien entre le 
paysage et le militaire prend une autre dimension, tout aussi importante, si 
l’on considère le bouleversement du paysage par la guerre et son évolution en 
période de paix en un lieu mémoriel.

PAYSAGE DE GUERRE ET MÉMOIRE MILITAIRE

Des paysages marqués par la guerre

Avant la bataille, « l’observation des paysages sert, d’abord, à faire la guerre » 
écrivait Yves Lacoste 23. Pendant les combats, cette observation a une durée 
généralement éphémère et seules les traces dans le paysage témoignent de 
l’intensité de l’affrontement. Le paysage est le reflet de l’intensité des combats 
et de la violence des destructions. Après avoir fait l’apprentissage de son 
organisation, le combattant se fait aussi l’acteur de la transformation du paysage 
et vient transgresser un ordre pluriséculaire entre la nature et les sociétés. 
Ces paysages de guerre ont souvent inspiré la production de nombreuses 
œuvres littéraires, musicales, picturales ou cinématographiques. Le regard des 
anciens combattants est généralement pétri d’images de la mort et de la douleur. 
L’officier allemand Ernst Junger, engagé sur le front Ouest de la grande guerre 

23	 Yves Lacoste, « À quoi sert le paysage ? », Hérodote, no 7, 1977, p. 3-41.
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en Europe, écrit ainsi, dans Le Boqueteau 125 (Das Wäldchen 125. Eine Chronik 
aus den Grabenkämpfen 1918) :

ces paysages de cauchemar devinrent le cadre journalier de notre existence 
[…]. Tout est soumis à la destruction ; rien n’y pouvait résister, hors l’énergie 
de l’âme, laquelle se rit de toutes les violences […]. Les aspects sinistres des 
paysages suggèrent à l’imagination une suite de tableaux terrifiants que le 
cerveau s’évertue à chasser comme ne répondant pas à la réalité 24.

La première et la seconde guerre mondiale sont parmi celles qui ont le plus 
marqué les mentalités jusqu’à aujourd’hui par leur dimension industrielle, la 
puissance des armes de destruction et le nombre sans précédent d’hommes et 
de femmes impliqués. 

Ces traces de la guerre dans le paysage sont loin d’avoir disparu, plus d’un 
siècle après le déclenchement de la Grande Guerre. Les contemporains en ont 
déjà conscience comme le soulignent les auteurs des Guides Michelin sur les 
champs de bataille de la Grande Guerre publiés dès 1917 : « Ypres n’est plus 
qu’un souvenir » peut-on lire dans le Guide sur Ypres, en 1919, tandis que 
Winston Churchill souhaite transformer le lieu en un sanctuaire de la « race 
britannique ». Sur les 600 km de ligne de front en Europe de l’Ouest, en 1918, 
un certain nombre de secteurs ne pourront soit être reconstruits en milieu 
urbain, soit être remis en culture pour être désignés zone rouge (178 000 ha 
en 1918 en France, 49 000 ha en 1927). Se pose dès lors la question de la 
reconstruction et du retour au paysage d’avant-guerre comme les travaux de 
Hugh Clough sur la reconstruction en France dans l’entre-deux-guerres l’ont 
déjà montré 25. Ces traces, souvent difficiles à détecter dans le paysage, se 
rencontrent sous la forme des monuments (chapelles, tombes, inscriptions) 
ou de parcours mémoriels, rarement sous la forme de ruines fossilisées 26. 
La transformation du paysage de guerre en un paysage mémoriel, dédié au 
recueillement ou à l’information, devient un enjeu politique et socioculturel 
fort pour évoluer, dans certains cas, en un instrument de la mémoire collective 
et individuelle. 

24	 Ernst Jünger, Le Boqueteau 125. Chronique des combats de tranchée, 1918 [1932], Paris, 
Payot, coll. « Petite bibliothèque Payot », 1995, p. 8, 22.

25	 Hugh Clout, After the ruins. Restoring the Countryside of Northern France After the Great War, 
Exeter, University of Exeter Press, 1996.

26	 Jean-Paul Amat, « Les champs de bataille 1914-1918 : des paysages du conflit aux paysages 
d’aujourd’hui », Revue de la société des Amis du musée de l’Armée, no 104, 1992, p. 69-75.
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De la diversité des paysages de mémoire

Le processus de réappropriation de l’espace marqué par la violence des combats 
donne lieu non pas à un seul type de paysage mais, au contraire, à une diversité 
dont le point commun serait la volonté de préserver la mémoire des faits 27. 
Martine Becker, dans Paysages militaires et le tourisme, souligne les différentes 
nuances à prendre en compte 28.

Un premier type de paysage relève de la sacralité dont les origines remontent 
à l’Antiquité grecque. Le champ de bataille est un lieu sanctuarisé par le souvenir 
de la mort violente et associé à des pratiques sacrificielles. Il devient un espace 
de prières et de recueillement, marqué par un trophée dressé à l’endroit où 
l’ennemi a été arrêté. Des arcs de triomphe, des croix, des calvaires, des chapelles, 
des inscriptions gravées dans la pierre, parfois des toponymes inscrivent dans 
le paysage urbain ou rural cette forme de sacralité qui n’est toutefois pas 
immuable. La bataille de Formigny de 1450, qui marque le retrait de l’armée 
anglaise en Normandie face au roi de France, donne lieu à la construction d’une 
chapelle en 1486, où s’organise un centre de pèlerinage abandonné à partir de 
la Révolution française.

Un second type de paysage apparaît dans l’entretien de la mémoire et de 
la commémoration. Par définition, la commémoration est une « cérémonie 
destinée à rappeler le souvenir d’une personne, d’un événement » (Le Robert). 
Elle renvoie à des pratiques religieuses et laïques destinées à raviver ou à entretenir 
un souvenir. En France, depuis le début du xixe siècle, les champs de bataille 
sont entretenus en lieux de mémoire afin de renforcer la culture nationale et 
faire disparaître les fractures au sein de la société liées à la Révolution française. 
Sont ainsi construits des monuments commémoratifs sur le champ de bataille, à 
l’instar de l’élévation d’un obélisque par Napoléon Bonaparte à Ivry, sur les lieux 
de la bataille de 1590, ou celle d’une pyramide commémorative à Bouvines, de 
la bataille de 1214, en 1843. 

Enfin, le troisième type de paysage renvoie à la dimension touristique dont 
le phénomène apparaît dès le début du xixe siècle. En France, en 1836, l’abbé 
Caron rédige un périple sur le lieu de la bataille de Crécy (1346) et des comptes 
rendus sur les conférences organisées par la Société des sciences morales de 
Versailles. Il relate non seulement tous les monuments et toponymes relatifs à la 
bataille mais aussi la présence de touristes anglais venus par Boulogne‑sur‑mer. 

27	 Philippe Boulanger, « Le paysage de guerre dans le Pays de la Vezouze (Meurthe-et-
Moselle) », La Géographie (Acta geographica), no 125-1, avril 2001, p. 35-56 ; Philippe 
Boulanger, « Le paysage de la Grande Guerre dans le canton rural de Lassigny », Ruralia, no 8, 
2001, p. 59-88, en ligne, disponible à l’adresse : https://ruralia.revues.org/216, consulté le 
3 avril 2017.

28	 Martine Becker, Paysages militaires et tourisme, thèse sous la dir. de Jean-Robert Pitte, 
université Paris-Sorbonne, 2002.

https://ruralia.revues.org/216
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Il faut attendre les lendemains de la première guerre mondiale pour voir se 
développer un tourisme de plus grande ampleur dont l’objet réside dans la 
compréhension des batailles. Des agences de voyages spécialisées, telles 
Pickfords à Londres, d’associations comme le Touring Club de France, et 
la publication de guides des champs de bataille dans les années 1920 tels les 
guides Michelin assurent la promotion de la découverte touristique jusqu’aux 
années 1930. Des tendances se rencontrent ainsi dans cette forme de tourisme 
de mémoire, marqué par les champs de bataille du Moyen Âge et de la grande 
guerre dans les années 1920-1930, ceux de la seconde guerre mondiale (plages 
de Normandie par exemple) dans les années 1950-1970, ceux de la Révolution 
française (Valmy) et des guerres napoléoniennes dans les années 1990-2000 (le 
site de Waterloo, par exemple, comprend une centaine de monuments et six 
musées accueillant plus de trois cent mille visiteurs dans les années 2000), de 
nouveau lié à la Grande Guerre dans les années 2010. 

Chacun de ces types de paysage de mémoire présente une fonction propre 
qui se rencontre jusqu’à aujourd’hui. Si le premier a une vocation avant tout 
spirituelle, les deux suivants ont d’autres fonctions qui utilisent l’authenticité 
du lieu à des fins soit économiques (reconstruction, commerce), identitaires 
(cohésion et réconciliation nationale), et humanistes (support à la mémoire 
et à la pérennisation du souvenir, pédagogie de la paix à travers les musées tels 
le Mémorial de Caen). 

Le paysage militaire, un lien entre la nation et le militaire

Le militaire est l’un des acteurs de la préservation et de la patrimonialisation 
de ces paysages militaires du xxe siècle, contrairement à ceux du xxie siècle le 
plus souvent situés sur des théâtres d’opérations extérieurs (Afghanistan, Mali 
par exemple). En ce qui concerne les paysages de la Grande Guerre et de la 
seconde guerre mondiale, le militaire (l’officier tradition dans les régiments) 
et les associations d’anciens combattants participent à la permanence de 
cette mémoire des combats et des sacrifices à travers le paysage. Tous les pays 
occidentaux impliqués dans ces deux conflits comprennent une association 
ayant cette vocation (Westlake Brothers’ au Canada, Friends of the Somme en 
Irlande, The Not Forgotten Association, Gallipoli Association ou Great War 
Society en Angleterre, entre autres). En France, le Souvenir français, créé 
en 1872 en Alsace et en Lorraine occupées, en 1887 en France (reconnu 
d’utilité publique en 1906), est placé sous le haut patronage du Président de la 
République. L’association, qui « a pour mission l’entretien des sépultures et des 
monuments commémoratifs, l’organisation d’actions de Mémoire pour rendre 
hommage au courage et à la fidélité de tous ces hommes et ces femmes morts 
aux champs d’honneur », comprend plus de deux cent mille membres et affiliés 
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en 2014 dont les plus actifs sont d’anciens militaires de carrière. Les politiques 
culturelles des ministères de la Défense participent également à valoriser cette 
forme de patrimoine. En France, la Direction de la mémoire, du patrimoine 
et de la mémoire (SGA) mène une politique culturelle et de conservation de la 
mémoire dont fait partie l’entretien des paysages militaires.

Le paysage de guerre tend à jouer aujourd’hui un rôle croissant dans 
les sociétés occidentales, comme en témoigne le projet d’inscription des 
paysages et sites de mémoire de la Grande Guerre au patrimoine mondial de 
l’humanité par le comité départemental de la Somme depuis 2012. Alors que 
les témoins des conflits disparaissent (le dernier Poilu, Lazare Ponticelli, est 
mort en 2008, à l’âge de 110 ans), l’environnement naturel est probablement 
le seul lien « vivant » relatant cette mémoire des grandes batailles. Il évolue 
comme un lien entre la nation et les armées, devenues toutes professionnelles 
en Europe. Le militaire a besoin d’entretenir ce lien avec la société civile, de 
communiquer une image positive à travers le paysage. Par exemple, le musée 
militaire, généralement installé sur le site de la bataille, devait son existence à 
l’instruction des militaires. Depuis la fin de la guerre froide, se multiplient les 
initiatives d’ouverture de mémoriaux, musées, sentiers de parcours des champs 
de bataille encouragés par les ministères de la Défense des États concernés, dans 
un contexte plus global d’un goût croissant de l’opinion publique pour l’histoire 
militaire (comme l’atteste, en France, la floraison de nombreuses revues de 
vulgarisation des conflits et des batailles).

Le paysage et le militaire présentent ainsi des liens profonds et diversifiés. 
Si la notion de paysage entre dans la culture militaire surtout à l’époque 
moderne en Europe, il faut en trouver la raison dans la rationalisation du 
métier militaire. Celui-ci voit la naissance de spécialisations diverses, dont l’une 
consiste à représenter le territoire pour chercher à l’aménager et à l’exploiter. 
Cette orientation a non seulement un impact direct sur l’essor de la géographie 
européenne mais aussi dans l’apparition des écoles de géographie militaire 
à partir du xixe siècle. La manière d’observer le paysage, de le représenter et de 
se l’approprier pour la tactique constitue une rupture majeure qui s’étend sur 
plusieurs siècles jusqu’à aujourd’hui. Ce lien apparaît aussi constitutif de notre 
culture géographique et se découvre, encore, par la transposition du paysage de 
guerre à la mémoire nationale.
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Tōkyō, Kangensha, 1953.

Joken Nishikawa, Kai tsûshô kô [Notes sur les relations commerciales avec la Chine 
et les Barbares], Kyoto, 1695. 

http://www.projetsdepaysage.fr/fr/quelle_gouvernance_des_projets_d_ouverture_et_d_extension_de_carrieres_
http://www.projetsdepaysage.fr/fr/quelle_gouvernance_des_projets_d_ouverture_et_d_extension_de_carrieres_


638

Joliet, Fabienne, « Identification plastique et interprétation culturelle du vignoble », 
Paysages de vignes et de vins. Patrimoine, enjeux, valorisation, actes du Colloque 
international de Fontevraud, les 2, 3 et 4 juillet 2003, p. 85-90.

Joyes, Claire, Les Carnets de cuisine de Monet, Paris, Éditions du Chêne, 1989.
Junien, Claudine, Nutrigénétique du risque cardiovasculaire. Terrains génétiques et 

nutrition, Paris, Éditions Lavoisier, coll. « Tec & Doc », 2003.
Jünger, Ernst, Le Boqueteau 125 [1932], Paris, Payot & Rivages, 1995.
Juvin, Hervé, La Grande Séparation. Pour une écologie des civilisations, Paris, 

Gallimard, 2013.

Katō, Shūichi, Le Temps et l’Espace dans la culture japonaise, Paris, CNRS éditions, 2009.
Kaufman, Jean-Claude, La Guerre des fesses. Minceur, rondeurs et beauté, Paris, 

JC Lattès, 2013.
Kennedy, Raymond, « A Survey of Indonesian Civilization », dans Murdock, George 

Peter (dir.), Studies in the Science of Society: Presented to Galloway Keller in celebration 
of his completion of Thirty Years as Professor of the Science of Society in Yale University, 
New Haven/London, Yale University Press/Humphrey Milford-Oxford University 
Press, 1937, p. 267-297.

Kim, Eun-shil, « The Politics of the Body in Contemporary Korea [Introduction to the 
special issue] », Korea Journal, vol. 49, n° 9, 2009, p. 5-14.

Kim, Yeran, « Idol Republic: The Global Emergence of Girl Industries and the 
Commercialization of Girl Bodies », Journal of Gender Studies, vol. 20, n° 4, 2011, 
p. 333-345.

Kim, Youngseok, The Social Foundation of Luxury Good Obsession in South Korea, 
mémoire de maîtrise sous la dir. de Chandler Rosenberger, Waltham, Brandeis 
University, 2011.

Koo, Hagen, « Luxury, Well-being and Class Distinction in Korea », séminaire 
pluridisciplinaire du Centre de recherches sur la Corée de l’ÉHÉSS, 10 octobre 2010.

Koo, Se-Woong, « Dressing the Korean Body: Fashion, Luxury Nad Nation 
Reconsidered », séminaire pluridisciplinaire du Centre de recherches sur la Corée de 
l’ÉHÉSS, 22 février 2013. (© ksw crc 130222)

Kotosuga, Tanigawa, Wakun no shiori [Le Guide des mots japonais, 1887], éd. Shin-
ichi Ôtomo, Tokyo, Ozora sha, 1998. 

Kuykendall, Ralph Simpson, The Hawaiian Kingdom, 1778-1893, Honolulu, 
University Press of Hawaii, 1966-1968, 3 tomes.

Lachiver, Marcel, Dictionnaire du monde rural. Les mots du passé. Paris, Fayard, 1997.
—, Vins, vignes et vignerons. Histoire du vignoble français, Paris, Fayard, 2002.
Lacoste, Yves, « Editorial : à quoi sert le paysage ? », Hérodote, n° 7, 1977, p. 3-41.



639

l'univers d'un géographe   B
ibliographie générale

Landon, Norbert, L’Évolution contemporaine du profil en long des affluents du Rhône 
moyen. Constat régional et analyse d’un hydrosystème complexe, la Drôme, thèse sous la 
dir. de Jean-Paul Bravard, université Paris-Sorbonne, 1999.

Lanoë, Catherine, « L’invention de la peau. Les techniques de blanchiment du visage à 
l’époque moderne », Communications, vol. 81, n° 1, « Corps et techniques, dir. Georges 
Vigarello, 2007, p. 107-120, http://www.persee.fr/web/revues/home/prescript/
article/comm_05888018_2007_num_81_1_2462, consulté le 27 avril 2017.

Lapsley, James T., Bottled Poetry: Napa Winemaking from Prohibition to the Modern 
Area, Berkeley, University of California Press, 1996.

Lardon, Sylvie, Friedberg, Claudine, Lamotte, Sandrine, Mathieu, Nicole et 
Osty, Pierre-Louis, Usages des sols. Pratiques d’éleveurs, représentation de la nature et 
dynamique des milieux et des ressources, rapport final de recherche du programme PIE 
Environnement, Paris, Vie et Société/CNRS éditions, 1996.

Laurent, Xavier, Grandeur et misère du patrimoine. D’André Malraux à Jacques 
Duhamel (1959-1973), Paris, École nationale des chartes-Comité d’histoire du 
ministère de la Culture, 2003.

Laville, Bettina, « Du ministère de l’impossible au ministère d’État », Revue française 
d’administration publique, n° 134, 2010, p. 277-311.

Law, Lisa, « Home Cooking: Filipino Women and Geographies of the Senses in Hong 
Kong », Cultural Geographies, vol. 8, n° 3, 2001, p. 264-283.

Lazzarotti, Olivier, Des lieux pour mémoires. Monument, patrimoine et mémoires-
Monde, Paris, Armand Colin, 2012.

Lee, Seung-Hwan, « The Social Meaning of the Body in Confucian Tradition: Between 
Moral and Political Power », Korea Journal, vol. 44, n° 2, 2004, p. 5-29.

Leem, So Yeon et Park, Jin Hee, « Rethinking Women and their Bodies in the Age of 
Biotechnology: Feminist Commentaries on the Hwang Affair », East Asian Science, 
Technology and Society, vol. 9, n° 2, 2008, p. 9-26.

Legouy, François, « Les mises en scène paysagères traditionnelles et nouvelles de la 
vigne et du vin », communication au colloque international « De Jules Guyot à Robert 
Parker. 150 ans de construction des territoires du vin », organisé par la chaire Unesco 
« Culture et traditions du Vin », Dijon, 13-15 novembre 2008.

—, « Les héritages paysagers de la viticulture dans le Val-de-Loire d’Orléans à Tours 
et ses abords périphériques », Projets de paysage, n° 15, janvier 2012, shttp://www.
projetsdepaysage.fr/fr/les_héritages_paysagers_de_la_viticulture_dans_le_val_de_
loire_d’Orleans_a_Tours_et_ses_abords_périphérique, consulté le 27 avril 2017.

—, et Boulanger, Sylvaine, Atlas de la vigne et du vin. Un nouveau défi de la 
mondialisation, Paris, Armand Colin, 2015.

Lengereau, Éric, « L’architecture entre culture et équipement (1965-1995) », 
Vingtième siècle. Revue d’histoire, 1997, vol. 53, n° 1, p. 112-123.

Lerat, Serge, « L’introduction du maïs hybride dans les pays de l’Adour », Revue de 
géographie des Pyrénées et du Sud-Ouest, vol. 32, n° 2, 1961, p. 97-117.

http://www.persee.fr/web/revues/home/prescript/article/comm_05888018_2007_num_81_1_2462
http://www.persee.fr/web/revues/home/prescript/article/comm_05888018_2007_num_81_1_2462
shttp://www.projetsdepaysage.fr/fr
shttp://www.projetsdepaysage.fr/fr


640

Leroi-Gourhan, André, Le Geste et la Parole, Paris, Albin Michel, t. I, Technique et 
Langage, 1964, t. II, Mémoire et Rythmes, 1965.

Lespez, Laurent (dir.), Paysages et gestion de l’eau. Sept millénaires d’histoire de vallées et 
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